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L’Éternel parla à Moïse en ces termes : Voici quelle sera 
la règle imposée au lépreux lorsqu’il redeviendra pur: il 
sera présenté au pontife. Le pontife se transportera hors 
du camp, et constatera que la plaie de lèpre a quitté le 
lépreux. Sur l’ordre du pontife, on apportera, pour l’homme 
à purifier, deux oiseaux vivants, purs; du bois de cèdre, de 
l’écarlate et de l’hysope. Le pontife ordonnera qu’on égorge 
l’un des oiseaux, au-dessus d’un vaisseau d’argile, sur de 
l’eau vive. Pour l’oiseau vivant, il le prendra ainsi que le bois 
de cèdre, l’écarlate et l’hysope; il plongera ces objets, avec 
l’oiseau vivant, dans le sang de l’oiseau égorgé, qui s’est 
mêlé à l’eau vive; en fera sept aspersions sur celui qui se 
purifie de la lèpre, et, l’ayant purifié, lâchera l’oiseau vivant 
dans la campagne.

On peut donc s’interroger : pourquoi une telle différence ? 
Dans tous les autres sacrifices, on abat l’animal afin d’expier la 
faute du pêcheur comme le Ramban (Lévitique, 1 :9, ad loc.)4 
explique, explication acceptée par les Rishonim :

Attendu que les actes des hommes sont finalisés par la 
pensée, la parole et l’action, Hashem ordonna que lors de 
l’offrande d’un sacrifice par le pêcheur, celui-ci appose ses 
mains en correspondance avec l’acte (commis), se confesse 
verbalement en correspondance avec la parole, consume 
dans le feu les intestins et les rognons, siège de la pensée et 
du désir ainsi que les jambes correspondant aux mains et 
aux jambes qui permettent à l’homme d’effectuer tous ses 
travaux, et asperge le sang sur l’autel en correspondance  
avec son propre sang. Tout ceci afin que l’homme pense, au 
moment où il fait tout cela, qu’il a fauté envers son D.ieu, 
par son corps et sa personne, et qu’on aurait dû verser son 

יחטא  כי כאשר  ובמעשה, צוה השם  ובדבור  נגמרים במחשבה  בני אדם    כי בעבור שמעשי  4

יביא קרבן ויסמוך ידיו עליו כנגד המעשה, ויתודה בפיו כנגד הדיבור, וישרוף באש הקרב והכליות 

שהם כלי המחשבה והתאוה, והכרעים כנגד ידיו ורגליו של אדם העושים כל מלאכתו, ויזרוק הדם 

על המזבח כנגד דמו בנפשו, כדי שיחשוב אדם בעשותו כל אלה, כי חטא לאלקיו בגופו ובנפשו, 

וראוי לו שישפך דמו וישרף גופו, לולא חסד הבורא שלקח ממנו תמורה, וכיפר הקרבן שיהא דמו 

תחת דמו, נפש תחת נפש, וראשי אברי הקרבן כנגד ראשי אבריו
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Le prochain Shabbat, nous lirons une double Sidra, celle de 
Tazria et celle de Metzora, dont le point commun est l’exposé  
des lois de la lèpre qu’Hashem envoie comme sanction à la 
calomnie et au colportage, ainsi que le Talmud enseigne 
(Arachin, 15b)1 : 

Quiconque colporte des propos malveillants sera atteint 
par la lèpre. 

Il est également écrit (Ibid.)2 :

Que signifie (Lévitique, 14 :2) : « Voici quelle sera la 
règle imposée au lépreux» ?   Voici la règle imposée à celui 
qui profère des calomnies (jeu de mot entre Metzora et Motzi 
Shem Ra)

La Sidra de Tazria traite de quatre types d’infections, de 
leurs lois d’impureté et de leurs purifications, ainsi que d’autres 
détails afférant. La Sidra de Metzora traite de l’offrande du 
sacrifice expiatoire le jour de la purification : «Voici quelle sera 
la règle imposée au lépreux lorsqu’il redeviendra pur: il 
sera présenté au pontife. » Aussi, chaque année, à l’exception 
des années embolismiques, ces deux Sidrot sont jumelées avec 
un lien des plus solides.

L’oiseau abattu vs l’oiseau vivant
Il convient donc de s’interroger sur un point unique 

concernant l’offrande du sacrifice expiatoire le jour de la 
purification du lépreux. Dans aucun autre sacrifice, nous 
ne trouvons l’exigence d’offrir deux oiseaux, un abattu dans 
un ustensile au-dessus des eaux vives et le second que l’on 
trempe dans le sang de l’oiseau abattu, suite à quoi cet oiseau 
est envoyé vivant dans la campagne. Voici les mots de la Torah 
(Lévitique, 14 :1)3 :

  כל המספר לשון הרע נגעים באים עליו 1

  מאי דכתיב )ויקרא יד-ב( זאת תהיה תורת המצורע, זאת תהיה תורתו של מוציא שם רע 2

  וידבר ה’ אל משה לאמר, זאת תהיה תורת המצורע ביום טהרתו והובא אל הכהן, ויצא הכהן  3

אל מחוץ למחנה וראה הכהן והנה נרפא נגע הצרעת מן הצרוע, וצוה הכהן ולקח למיטהר שתי 

ציפורים חיות טהרות ועץ ארז ושני תולעת ואזוב, וצוה הכהן ושחט את הציפור האחת אל כלי 

חרש על מים חיים, את הציפור החיה יקח אותה ואת עץ הארז ואת שני התולעת ואת האזוב, 

מן  המיטהר  על  והזה  החיים,  המים  על  השחוטה  הציפור  בדם  החיה  הציפור  ואת  אותם  וטבל 

הצרעת שבע פעמים וטיהרו, ושלח את הציפור החיה על פני השדה”.

La grande leçon des deux oiseaux

L’oiseau abattu – le sacrifice suprême 
L’oiseau vivant – le sacrifice de soi dans la vie
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sang et brûler son corps. Mais, le Créateur, dans Sa bonté, 
prend de lui un substitut, et expie le sacrifice, sang pour son 
sang, être vivant pour être vivant, et membres principaux 
du sacrifice pour ses membres principaux.

Ainsi, le premier oiseau abattu suit le système usuel des 
sacrifices expiatoires, et en l’occurrence l’expiation de la faute 
de calomnie, l’offrant devant penser qu’on aurait dû lui faire ce 
qui est fait à l’oiseau. Mais, pourquoi laisser le second oiseau 
en vie, le tremper dans le sang de l’oiseau abattu, et l’envoyer 
ensuite dans la campagne – quelle leçon doit tirer le pêcheur 
de l’oiseau vivant ? 

Cette question va prendre encore plus de retentissement avec 
l’explication de Rashi sur la raison de l’apport de deux oiseaux 
pour la purification du lépreux (Lévitique, 14 :4, ad loc.)5 : 

Étant donné que les affections sont engendrées par la 
médisance, qui constitue la conséquence du bavardage, le 
texte a imposé pour sa purification des oiseaux qui passent 
leur temps à caqueter en babillant

  Ainsi, pourquoi n’abattre qu’un seul oiseau et envoyer 
le second dans la campagne ? Si les oiseaux sont un sacrifice 
d’expiation pour le bavardage, il aurait été nécessaire d’abattre 
les deux oiseaux, allusion à ne pas bavarder et médire.

Lorsque l’on se tait alors qu’il faut parler, 
il faut réparer

Pour commencer, nous allons citer un commentaire de 
notre maî�tre, Rabbi Yéhoshua de Beltz, qui s’appuie sur un 
Zohar (Tazria, 46b) expliquant que de même que l’homme 
est sanctionné lorsqu’il a fauté par sa langue en médisant, 
il en sera ô combien fois de plus si l’homme  qui aurait dû 
s’exprimer verbalement de manière sainte, en étudiant, 
priant, réprimandant,  a préféré se taire. Voici les mots 
du Zohar6 : 

De même que la sanction de cet homme est à cause de la 
parole, car il a entaché cet « esprit parlant », prodigué afin 
de parler là-haut et ici-bas, mais toujours de manière sacrée, 
alors, (il le sera) à plus forte raison, si le peuple marche de 
manière tordue, qu’il peut leur parler et les réprimander, et 
qu’il se tait et ne parle pas.

לטהרתו  הוזקקו  לפיכך  דברים,  פטפוטי  מעשה  שהוא  הרע  לשון  על  באין  שהנגעים    לפי  5

ציפורים שמפטפטין תמיד בצפצוף קול

רוח ממללא, שהיא  בן אדם הוא בגלל דיבור, משום שפגם לאותה    כמו שהעונש של אותו  6

נתקנה כדי לדבר למעלה ולדבר למטה והכל בקדושה, כל שכן אם העם הולך בדרך עקומה, והוא 

יכול לדבר אליהם ולהוכיח אותם ושתיק ולא דיבר

On comprend donc le concept du lépreux qui offre deux 
oiseaux. En effet, l’oiseau abattu vient expier les paroles 
inutiles et on l’abat afin d’enseigner la nécessité de ne pas 
bavarder des paroles futiles. L’oiseau vivant vient expier la 
possibilité qu’a un homme de prononcer des paroles de Torah 
ou des remontrances, mais que cet homme s’est abstenu. 
Aussi, on laisse cette oiseau vivant et on l’envoie dans la 
campagne, allusion que l’homme doit aller de place en place, 
et ainsi multiplier les paroles de Torah et remontrances, afin 
d’apprendre aux hommes les voies divines et Sa Torah. Fin des 
paroles du Rav de Beltz.

«l’homme devint un être vivant » 
- la parole est l’essence de la vie

Nous allons ajouter une nouvelle approche pour 
comprendre le fait d’offrir deux oiseaux, l’un abattu et l’autre 
vivant envoyé dans la campagne. Pour cela, commençons 
par expliquer la raison pour laquelle Hashem a choisi de 
sanctionner la médisance par la lèpre et pour cela, citons 
les paroles du Midrash (Vayikra Rabba, 16 :6)7 sur le verset : 
« Voici quelle sera la règle imposée au lépreux» : 

Rabbi Yéhoshua Ben Lévi dit : cinq occurrences du mot 
Torah (règle) sont écrites concernant le lépreux : 1) « Telle 
est la règle concernant l’altération lépreuse» (Lévitique, 
13 :59) ; 2) «Voici quelle sera la règle imposée au lépreux » 
(Ibid., 14 :2) ; 3) «Telle est la règle pour la purification de 
celui qui a eu une plaie de lèpre » (Ibid., 32) ; 4) «Telle est la 
règle relative à toute affection de lèpre » (Ibid., 54) ; 5) «Telle 
est la règle de la lèpre. » (Ibid, 57). 

«Voici quelle sera la règle imposée au lépreux » - (il s’agit 
de) celui qui se rend coupable de médisance, (cela vient) 
t’apprendre que quiconque colporte des propos médisants 
transgresse les cinq livres de la Torah ; aussi, Moshé enjoint 
Israël : «Voici quelle sera la règle – la Torah -  imposée au 
lépreux»    

A première vue, on ne comprend pas le lien établi  par nos 
Sages entre le fait de se garder de prononcer des paroles de 
médisance et les cinq livres de la Torah, à telle enseigne que : 
«quiconque colporte des propos médisants transgresse les 
cinq livres de la Torah ». On peut expliquer cela en se référant 
à la création de l’homme (Genèse, 2 :7)8 :

נגע  תורת  זאת  יג-נט(  )ויקרא  ]א[  במצורע,  כתובות  תורות  חמש  לוי,  בן  יהושע  רבי    אמר  7

צרעת, ]ב[ )שם יד-ב( זאת תהיה תורת המצורע, ]ג[ )שם לב( זאת תורת אשר בו נגע צרעת, ]ד[ 

)שם נד( זאת התורה לכל נגע הצרעת, ]ה[ )שם נז( זאת תורת הצרעת. זאת תהיה תורת המצורע - 

המוציא שם רע, ללמדך שכל האומר לשון הרע עובר על חמשה חומשי תורה, לפיכך משה מזהיר 

את ישראל, זאת תהיה תורת המצורע

  וייצר ה’ אלקים את האדם עפר מן האדמה ויפח באפיו נשמת חיים ויהי האדם לנפש חיה 8
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On comprend alors ce que dit le Roi David (Psaumes, 
34 :13)14 : 

Quel est l’homme qui souhaite la vie, qui aime de longs 
jours pour goûter le bonheur? Préserve ta langue du mal, et 
tes lèvres des discours perfides

En effet, le fait de préserver la parole dont la source est 
l’âme ajoute de la vie à l’homme. Donc, a contrario, celui qui ne 
préserve pas sa parole, entraî�ne à ce que l’on lui retire de la vie, 
ce qui fait dire au Roi Salomon (Proverbes, 18 :21)15 : «La mort 
et la vie sont au pouvoir de la langue ».  

C’est le sens de l’enseignement du Talmud (Arachin, 
15b) 16: 

En Israël, on disait : la langue triple tue trois personnes : 
celui qui parle, celui qui écoute et celui dont on parle

Cela signifie que la médisance est triple, car colporter sur 
son ami se fait auprès d’une tierce personne, cause la mort de 
trois personnes : le colporteur, celui qui écoute et celui dont on 
parle.

Or, un verset dit (Genèse, 2 :4)17 : «Telles sont les origines 
du ciel et de la terre, lorsqu’ils furent créés (béhibaréam) ». 
Rashi, au nom du Midrash, précise qu’Hashem a créé le monde 
avec la lettre Hé. Le Zohar (Raaya Mehemna, Pinchass, 215b) 
ajoute que c’est une allusion aux cinq livres de la Torah. C’est 
ainsi que le Deguel Machané Efraï�m (Bereshit) explique le 
verset (Genèse, 5 :1) : « Ceci est l’histoire (Sefer – livre) des 
générations de l’humanité» - ceci est le livre qui englobe les 
cinq livres de la Torah, par lesquels Hashem a créé le monde, 
dont l’élément principal est l’homme.

Toutefois, nous trouvons une autre explication concernant 
le fait qu’Hashem a créé le monde avec la lettre Hé : Hashem 
a créé l’univers, pour ainsi dire, avec les cinq organes de la 
bouche, vecteurs de la parole, englobant les vingt-deux lettres 
de l’alphabet. Le Ohev Yisrael écrit (Bereshit, DH «Vénahar 
Yotzei »)18 :

Et voici, Il les créa par la lettre Hé (valeur numérique : 5), 
par les cinq organes buccaux de la parole  et «fit pénétrer 
dans ses narines un souffle de vie ».

  מי האיש החפץ חיים אוהב ימים לראות טוב, נצור לשונך מרע ושפתיך מדבר מרמה 14

  מות וחיים ביד לשון 15

  במערבא אמרי, לשון תליתאי קטיל תליתאי, הורג למספרו ולמקבלו ולאומרו 16

  אלה תולדות השמים והארץ בהבראם 17

  והנה בה’ בראם, בה’ מוצאות הפה, ויפח באפיו נשמת חיים 18

L’Éternel-D.ieu façonna l’homme, - poussière détachée 
du sol, - fit pénétrer dans ses narines un souffle de vie, et 
l’homme devint un être vivant.

Commentaire de Rashi9 :

Et l’homme fut un être vivant. Les animaux et les bêtes 
sauvages sont également appelés « âmes vivantes ». 
Cependant, celle de l’homme est la plus vivante de toutes, 
car il s’y ajoute la connaissance et la parole.

C’est ainsi qu’Onkelos traduit10 : «et  il y eut en l’homme un 
esprit parlant».

Le Ramban écrit que des paroles d’Onkelos nous apprenons 
un grand principe : c’est de l’âme insufflée par Hashem en 
l’homme que provient la capacité à parler, ainsi qu’il le dit11 : 
«cette âme intelligente insufflée par  Hashem dans ses 
narines fut en lui une âme parlante ». Il apporte comme 
preuve un enseignement du Talmud (Sanhédrin, 65b)12 : 

Rava avait créé un homme qu’il envoya chez Rabbi Zeira. 
Ce dernier lui parla, mais l’autre ne répondait pas. « C’est un 
collègue qui t’a créé, retourne à ta poussière ! »

On comprend ainsi qu’attendu qu’il n’avait pas été créé par 
Hashem, qui insuffle le souffle de vie, cet homme n’avait pas la 
possibilité de parler, possibilité qui provient de l’âme.    

Celui qui colporte des paroles médisances 
entache l’âme de vie qu’Hashem 

a insufflée en l’homme

Le Arizal (Etz Chaïm, Portique des Principes, 1) nous 
enseigne13 : « Quand Hashem pensa à créer le monde afin 
de faire du bien à Ses créatures». Par conséquent, le fait 
qu’Hashem est insufflé en l’homme une âme de vie, à savoir 
la capacité de parler, est pour le bien de Ses créatures. Aussi, 
l’homme doit user de la possibilité de parler pour faire le bien 
envers les autres, mais s’il l’utilise pour faire de la médisance, 
il entache donc l’essence de la vie qu’Hashem a insufflée en lui, 
lui permettant de faire du bien envers les autres.

  לנפש חיה, אף בהמה וחיה נקראו נפש חיה, אך זו של אדם חיה שבכולם, שניתוסף בו דעה  9

ודיבור

  והות באדם לרוח ממללא 10

  וזאת הנפש המשכלת אשר נפחה השם באפיו היתה בו לנפש מדברת 11

  רבא ברא גברא ]רבא ברא אדם בצירופי שמות מספר יצירה[, שדריה לקמיה דרבי זירא  12

]שלחו לפני רבי זירא[, הוה קא משתעי ליה בהדיה, ולא הוה קא מהדר ליה ]היה רבי זירא מדבר 

עמו ולא ענה לו, כי לא היה לו כח הדיבור[, אמר ליה ]רבי זירא[, מן חבריא את הדר לעפריך

  כשעלה ברצונו יתברך שמו לברוא את העולם כדי להיטיב לברואיו 13
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cinquième livre, le Deutéronome. Ceci est en allusion dans les 
mots : «Elé Hadévarim – ce sont les paroles » - Hé-Dévarim 
(cinq « paroles »), allusion aux cinq organes buccaux de la 
parole avec quoi «Moïse adressa à tout Israël ».

Or, un verset dit (Genèse, 1 :27)21 : 

D.ieu créa l’homme à son image; c’est à l’image de D.ieu 
qu’Il le créa

Tout comme Hashem a créé l’univers avec les cinq livres de 
la Torah et les cinq organes buccaux de de la parole émettant 
les vingt-deux lettres de la Torah, c’est ainsi aussi qu’Hashem a 
créé l’homme et lui a insufflé dans les narines l’âme de vie, afin 
de lui permettre de posséder le pouvoir de la parole en utilisant 
les cinq organes buccaux de la parole et en s’engageant dans 
l’étude des cinq livres de la Torah.

Nous pouvons maintenant mieux apprécier la profondeur 
des paroles de nos Sages : «cinq occurrences du mot Torah 
(règle) sont écrites concernant le lépreux … pour t’apprendre 
que quiconque colporte des propos médisants transgresse 
les cinq livres de la Torah ». Comme indiqué, Hashem a créé 
le monde avec les cinq livres de la Torah correspondant aux 
cinq organes buccaux de la parole, de sorte qu’ils soient utilisés 
au profit de Ses créatures. Par conséquent, une personne qui 
utilise les cinq organes buccaux de la parole pour colporter des 
propos médisants profane les cinq livres de la Torah, origines 
des cinq organes buccaux de la parole.

De même, nous pouvons maintenant mieux comprendre 
pourquoi Hashem a puni le colporteur de médisance avec 
la lèpre. Le Talmud (Nédarim, 64b) explique qu’un lépreux 
est comparable à un cadavre. Preuve en est apportée avec la 
déclaration de Moshé à Aaron concernant leur sœur Miriam, 
qui a été affligée de la lèpre (Nombres, 12 : 12)22 : «De grâce, 
Qu’elle ne soit donc pas comme un mort». Selon ce que nous 
avons appris, celui qui colporte des paroles médisantes, souille 
par sa parole dont la possibilité émane de l’âme qu’Hashem a 
insufflée en l’homme. En conséquence, il mériterait de payer 
cela de sa vie, mais, au lieu de cela, Hashem le punit avec 
l’affliction de la lèpre. Ainsi, il est considéré comme mort, de 
sorte qu’il puisse se rendre compte qu’il doit se repentir pour 
réparer les dommages qu’il a causés à l’essence même de son 
existence.

  ויברא אלקים את האדם בצלמו בצלם אלקים ברא אותו 21

  אל נא תהי כמת 22

De même, le Maor Einayim écrit (Ha’azinou, DH «Halashem 
Tigmélou »)19 :

Il est bien connu que ce monde a été créé par la lettre 
Hé, ainsi qu’il est écrit «Béhibaréam – Il les a créés» - nos 
Sages ont expliqué qu’Il les a créés par la lettre Hé. Cela 
signifie, pour ainsi dire, que Sa parole s’opère par les cinq 
organes buccaux, vecteurs de la parole, à savoir la Torah, 
car c’est par Torah que le monde a été créé ainsi que le 
Zohar (Térouma, 161a) enseigne : « il scrutait la Torah et 
créait le monde ». 

Hashem a créé l’univers avec les cinq organes 
buccaux de la parole des cinq livres de la Torah

Nous allons combiner ces deux explications. Hashem a créé 
l’univers par la lettre Hé, allusion aux cinq livres de la Torah. 
Et Hashem a créé l’univers avec les cinq organes buccaux de 
de la parole. Après tout, la Torah est composée des vingt-deux 
lettres de l’alphabet, qui se répartissent au niveau des cinq 
organes (labiales, etc.). Nous trouvons une preuve à cette 
combinaison des deux explications dans le Midrash (Dévarim 
Rabbat, 1 : 1)20 : 

«Ce sont là les paroles que Moïse adressa à tout Israël » 
(Deut., 1 :1).  Avant que Moshe n’ait eu le privilège de 
recevoir la Torah, il est écrit de lui (Exode, 4 :10) : «je ne suis 
habile à parler ». Après avoir reçu la Torah, sa parole a été 
guérie et il a commencé à discourir. D’où le savons-nous? 
De ce que nous lisons à ce sujet : «Ce sont là les paroles que 
Moïse adressa »

Apparemment, cela est un peu curieux. Après tout, 
Moshé Rabbénou a été guéri de son trouble de la parole 
immédiatement après la réception de la Torah. Alors, pourquoi 
la Torah n’y fait allusion qu’au début de Livre du Deutéronome? 
Sur la base de ce que nous avons appris, nous pouvons 
proposer une réponse. Attendu que les cinq livres de la Torah 
correspondent aux cinq organes buccaux de la parole, il s’avère 
donc qu’avec le Deutéronome, se concluent ces cinq organes 
buccaux. Par conséquent, l’allusion au fait que tous les cinq 
organes buccaux de la parole ont été guéris par le mérite de 
la réception de la Torah – se trouve spécifiquement dans le 

דיבורו  שהוא  בראם,  בה’  רז”ל  ודרשו  בהבראם,  כדכתיב  בה’,  נברא  הזה  העולם  כי    ידוע  19

כביכול בה’ מוצאות הפה, היא התורה, שעל ידי התורה נברא הכל, כמאמר רז”ל בזוהר )פרשת 

תרומה קסא.( אסתכל באורייתא וברא עלמא

  אלה הדברים אשר דיבר משה אל כל ישראל - משה עד שלא זכה לתורה כתיב בו )שמות  20

ממה  מנין  דברים,  לדבר  והתחיל  לשונו  נתרפא  לתורה  שזכה  כיון  אנכי,  דברים  איש  לא  ד-י( 

שקרינו בענין, אלה הדברים אשר דיבר משה
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Il explique la question en se fondant sur un Midrash 
(Béreshit Rabba, 55 : 1). On y explique que l’épreuve de la 
ligature ​​a dépassé toutes les autres épreuves précédentes, 
auxquelles a été soumis Abraham. Le Nezer HaKodesh (ad 
loc.) est perplexe : après tout, Abraham a déjà été soumis 
à une épreuve aussi difficile. La première épreuve était celle 
de la fournaise : il était prêt à sacrifier sa vie et être brûlé vif 
par Nimrod. Il n’a survécu que par l’intervention miraculeuse 
d’Hashem qui l’a sauvé. Alors, pourquoi l’épreuve de la ligature 
d’Isaac est considérée comme une plus grande épreuve ?

Le Nezer Kodesh répond que la souffrance associée à 
être brûlé vif est de courte durée ; elle se termine quand la 
personne expire. Mais, sacrifier son fils unique, né quand il 
était âgé de cent ans, tendrement et fortement aimé entraî�nera 
une souffrance permanente, constante. Néanmoins, en raison 
de son extrême amour pour Hashem, il était prêt à sacrifier 
son fils. Par conséquent, l’épreuve de la ligature d’Isaac est 
considérée comme une épreuve plus grande que celle de la 
fournaise ardente.

En suivant ce prisme, le Machatzit HaShekel justifie la 
mention du mérite d’Abraham dans nos prières : «Et considère 
devant Toi la ligature que fit Abraham, notre père,  à son fils, 
Isaac, sur l’autel ». Car, l’épreuve d’Abraham de sacrifier son fils 
unique, né à l’âge de cent ans, est une souffrance, plus terrible 
que celle subie par Isaac, qui ne souffrira que momentanément, 
cela se concluant avec sa mort.

Il s’avère, par conséquent, que l’épreuve d’Isaac prêt à se 
sacrifier comme holocauste, Olah, tombe dans la première 
catégorie du sacrifice de soi pour Hashem, donner sa vie 
réellement pour Hashem. D’autre part, l’épreuve de la ligature 
d’Abraham tombe dans la catégorie de vivre une vie de sacrifice 
consacrée à l’étude de la Torah et au service d’Hashem. En vérité, 
ces deux types de sacrifice de soi se complètent mutuellement. 
Car, seul quelqu’un qui est prêt à mourir effectivement pour 
Hashem est également capable de servir Hashem avec une vie 
de sacrifice de soi.

L’intention de sacrifier sa vie pour Hashem 
est expiation pour la peine de mort

Nous pouvons maintenant expliquer pourquoi Hashem a 
commandé au lépreux d’apporter deux oiseaux le jour de sa 
purification. Le Bnei Yissaschar (Tishri, 2 : 26) présente les 
mots du Zohar (Bamidbar, 121a) : il existe des péchés tels que 
le Chiloul Hashem (profanation du Nom Divin) pour lesquels 
il n’y a pas d’autres formes d’expiation que la mort. De ces 

Le sacrifice de soi d’Abraham vs 
le sacrifice de soi d’Isaac

Nous avons vu qu’Hashem a commandé au lépreux 
d’apporter deux oiseaux le jour de sa purification, l’un abattu 
et l’autre laissé en vie et envoyé à travers champ. Or, nos livres 
saints nous enseignent qu’il existe deux catégories de sacrifice 
de soi pour l’amour de la Torah. La première catégorie, c’est 
quand une personne est prête à sacrifier sa vie  pour sanctifier 
le nom du Ciel, comme  Abraham lorsque Nimrod l’a jeté 
dans la fournaise ardente - il était prêt à sacrifier sa vie pour 
sanctifier le nom du Ciel. De même, Isaac a démontré cette 
forme de sacrifice de soi lors de la ligature (Akeidah), prêt à 
être un sacrifice pour Hashem.

Il existe cependant une deuxième catégorie de sacrifice 
de soi. Il s’agit d’une personne qui vit dans ce monde une 
vie basée sur la Torah et les Mitzvot. Il étudie et accomplit 
les commandements, avec effort, jusqu’à s’épuiser, en s’y 
consacrant intégralement. Le Talmud rapporte (Berachot, 
63b)23 : 

D’où savons-nous que les paroles de Torah ne sont 
conservées que par quelqu’un qui est prêt à se sacrifier pour 
elle ? Car il est dit : « Ceci est la loi (Torah) concernant un 
homme qui meure dans une tente »

Cela ne signifie pas qu’il doit réellement se tuer, mais, plutôt, 
il doit tuer et éliminer tous les désirs physiques de son corps et 
activités terrestres. C’est cela la caractéristique du sacrifice de 
soi dans la vie, celle d’une personne qui s’engage dans l’étude 
de la Torah.

En y réfléchissant, nous constatons que nos patriarches, 
Abraham et Isaac, nous ont ouvert la voie en ce qui concerne 
ces deux types de sacrifice de soi. Référons-nous à ce que le 
Machatzit HaShekel écrit dans son commentaire sur le Maguen 
Avraham (OC, 591 : 7). Il explique les mots du Moussaf de Rosh 
Hashana24 :

Et considère devant Toi la ligature que fit Abraham, 
notre père,  à son fils, Isaac, sur l’autel. 

É� tonnamment, aucune mention n’est faite du mérite 
d’Isaac ; or, il semblerait que son mérite et son abnégation 
dépassent ceux d’Abraham. Il avait déjà 37 ans à l’époque, et 
a volontairement accepté d’être placé au sommet de l’autel 
comme sacrifice pour Hashem.

  מנין שאין דברי תורה מתקיימין אלא במי שממית עצמו עליה, שנאמר זאת התורה אדם  23

כי ימות באהל

  ותראה לפניך עקידה שעקד אברהם אבינו את יצחק בנו על גבי המזבח 24
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et purs. Le premier oiseau doit être abattu - allusion au fait 
qu’il doit corriger et réparer les dommages qu’il a causé à sa 
source de vie. Il le fait en se préparant à sacrifier sa vie pour la 
sanctification du nom d’Hashem réellement.

Pourtant, le prophète dit (Ezéchiel, 18 :32)26 : «Car je ne 
désire pas la mort de qui meurt, dit le Seigneur D.ieu, revenez 
et vivez! ».  Ainsi, Hashem commande que le deuxième oiseau 
soit laissé en vie. Il faudra le tremper dans le sang de l’oiseau 
abattu, symbolisant qu’il est impératif de servir Hashem en 
vivant une vie de sacrifice de soi. Car, seule une personne qui est 
réellement prêt à sacrifier sa vie pour Hashem - représentée par 
l’oiseau abattu - est capable de servir Hashem tout en vivant au 
travers le sacrifice de soi. Cet oiseau vivant est ensuite mis en 
liberté à travers champ pour indiquer que c’est notre mission 
dans ce monde, servir Hashem dans le sacrifice de soi.

  כי לא אחפוץ במות המת נאום ה’ אלקים והשיבו וחיו 26

péchés, le verset dit (Isaï�e 22 : 14)25 : « ce péché ne vous 
sera point pardonné, jusqu’à votre mort». Néanmoins, il est 
recommandé d’avoir à l’esprit de se sacrifier pour sanctifier le 
Saint Nom. Ce faisant, cela sera considéré comme si la personne 
était morte et lui permettra ainsi de mériter l’expiation, comme 
s’il était mort.

Nous pouvons donc commencer à comprendre pourquoi 
Hashem a commandé au lépreux d’apporter deux oiseaux 
le jour de sa purification. Voyant qu’il avait souillé sa faculté 
d’expression, celle qui émane de l’âme de vie qu’Hashem a 
insufflée en l’homme, cet homme mérite de mourir.  Toutefois, 
Hashem a eu pitié de lui et l’a affligé de la lèpre. Ainsi, il est 
considéré comme mort, et donc Hashem lui laisse le temps de 
faire amende honorable, par un repentir sincère, pour tous les 
méfaits nuisibles causés par sa médisance. Par conséquent, le 
jour de sa purification, il doit apporter deux oiseaux vivants 

  אם יכופר העון הזה לכם עד תמותון 25
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